OBSERVATIONS 


Sur  le  projet  t)E  suppression 


Présenté  par  h Comité  des  Assignats^ 


â\.  U moment  de  commencer  line  refonte 
générale  déjà  décrétée,  le  comité  des  assignats 
et  monnoies  propose  la  suppression  de  onze 
ateliers  monétaires  de  la  république. 

Les  motifs  , ou  pour  mieux  dire  le  prétexte 
de  cette  suppression,  sont,  une  plus  grande 
régularité  dans  la  fabrication  ; z®  une  écono-i 
mie  annuelle  sur  les  frais  de  l’administration 
actuelle  des  monnoies  ; q®  un  bénéfice  pour  le 
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ticsor  public,  proveioant  de  la  vente  des  atelierl 
supprimes  ; 4®  la  trop  grande  proximité  des 
frontières  de  «juelques-uns  de  ces  ateliers  , ce 
qui  les  expose  à tomber  au  pouvoir  de  l’en- 
nemi. ^ 

Premier  Prétexte. 

Il  n’est  pas  plus  difficile  de  se  conformer  aux 
îoix  monétaires  , quant  a l’empreinte  des  especes 
et  à la  préparation  des  ilaons  dans  dix-sepe 
ateliers  que  dans  six  , sur-tout  si  les  coins  sont 
fournis  par  un  atelier  unique  de  gravure. 

Les  moyens  de  surveillance  étant  les  memes 
dans  tous  les  areiisrs  , il  n’esr  pas  plus  possible 
de  friponner  dans  les  orne  qu’on  veut  supprimer  , 
que  dans  les  six  qu’on  veut  conserver.  Ainsi  , 
le  premier  prétexte  de  cette  suppression  ne 
sauroit  être  admissible , sur-tout  dans  ces  cir- 
constances. 


Secoi^dPrétexte. 


Il  en  est  de  l’économie  résultante  de  cette 
suppression  comme  de  l’or  que  des  alchimistes 
prétendent  faire  , et  qui  leur  coûte  vingt  fois 
plus  qu’il  ce  vaut.  En  effiet , qu’on  calcule  seule- 
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ment  ce  qu  n en  coutcroit  pour  rairc  chaner  la 
monnofe  de  cuivre  des  dcpartemens  aux  ateliers, 
et  apres  sa  conversion, des  ateliers  aux  départe- 
mens.  D’ailleuis  , croît-on  que  la  rrcsoreric  na- 
tionale qui  doit  être  chargée  de  fournir  les  métaux 
pour  la  fabrication  , pouiToit  se  les  procurer  sans 
frais  , au  moins  pour  le  transport.  Et  quoiqu’en  dise 
le  comité,  on  ne  saurpir  se  passer  d’ecbang-iurs  , 
à qui  il  fâudroit  fournir  des  fonds  et  payer  un" 
salaire.  Les  receveurs  des  impositions  ne  saii- 
toient  en  tenir  lieu  tant  qu’eiles  se  paieront 
en  assignats  ; car,  le  négociant  qui  aura  besoin 
d’e.speces  pour  acheter  chez  Terra nger  n’ira  point 
porter  son  lingot  en  échange  d’assignats , et  en 
supposant  qu’il  le  lit,  il  y auroit  toujours  des  frais 
pour  faire  parvenir  le  lingot  à la  trésorerie. 
Qu’on  juge  maintenant  de  l’économie  qui  résul- 
teroit  de  l’adoptioin  des  vues  du  comité. 


Le  bénéfice  que  présente  la  vente  des  ateliers 
qu’on  propose  de  supprimer  ^et  des  machines 
qui  en  dépendent , n’est  pas  moins  chimérique 
que"  l’économie  dont  on  vient  de  parler.  En  eifet, 
la  plupart  des  machines  appartiennent  aux  direc- 
teurs des  monnoies  ^ que  la  loi  a ©Mîgé  d’acheter , 
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îîon  seulement  celles  de  leurs  prédécesseurs  , 
mais  même  une  partie  de  celles  de  la  nation. 
Ainsi  , en  lès  supprimant , il  est  de  toute  jus- 
tice de  leur  accorder  une  indeninité  qiielcohqiic  , 

•ce  qui  d’abord  dîniinue  le  produit  de  la  vente 
dont  li  s’agit.  Outre  cela,  qui  achetteroit  des 
machines  qui  ne  sont  propres  qu’à  la  fabrication 
de  la  monnoie  ? Que  feroÎNon  d’un  larninoir  , ' 
incorporé  en  quelque  maniéré ans  un  bâtiment?  j 
D’ailleurs  , à moins  de  voulcir  éterniser  la 
refonte  , ne  faut-il  pas  agrandir  considérable- 
ment les  ateliers  conservés  , ce  qui  ne  saurcit; 
se  faire  sans  des  dépenses  assez,  considérables. 

Quant  à la  vente  des  ateliers  , qu’on  ne  se 
figure  point  qu’ils  ressemblent  tous  à celui  de 
Taris.  Il  en  est  qu’on  idacbeteroit  guères  que 
peur  Je  terrein.  D’ailleurs  le  produit  de  leur 
vente  conipenscroit  à peine  les  dépensés  'qu’on 
vient  d’énoncer 


Le  cGHiitc^  tout  en  voulant  éloigner  de  l’ennemi 
les  ateliers  monétaires , laisse  subsister  celui  de 
Metx,  tandis  qu’il  .supprime  ceux  de  Bordeaux 
et  de  Pau,  qui  sont  'çîoignés  de'  trente  licuéS: 
de  poste,  de  Bayonne  qui  est  l’extrême  froncierè. 


du  coté  'de  l’Espagne,  tandis  meme  que  , hors 
les  cas  de  refonte , les  ateliers  les  plus  près 
de  TEspagne , qui  est  presque  îa  seule  nation 
dont  le  commerce  nous  fournisse  des  métaux  , 
sont  ks  plus  necessaires  : d’ailleiirs  , la  guerre 
durera-t-elie  toujours  ? N’est-ii  pas  présumable 
que,  lorsqu’elle  sera  finie  ^ notre  commerce 
extérieur  deviendra  plus  important  que  jamais? 

Le  ccmitc  ne  se  borne  point  à la  suppres- 
sion de  la  plus  part  des  ateliers  mcnctaires.  Il 
i^eut  concentrer  la  fabrication  de  l’or  et  de  l’argent 
a celui  de  Paris;  d’abord,,  il  esta  observer  que  , 
vn  le  mode  que  la  convention  vient  d’adopter 
pour  la  taille  des  nouvelles  especes  d’or  et  d’ar- 
gent, cet  atelier  mettroit  plus  de  trente  années 
pour  tertiiincr  la  refonte.  Or,  on  ne  saiiroit  trop 
se  hâter  de  faire  disparoitre  de  nos  monnoics. 
une  empreinte  odieuse  k tout  républicain'.  Indé- 
pendamment de  cette  lenteur,  les  malveillam^ 
ne  manqueroîent  pas  de  dire  , sur-tout  dans  les 
départemens  méridionaux,  que  Paris  veut  tout 
accaparer  , et  qu’on  cherche  à y attirer  tout  i’or 
et  l’argent  de  la  république  ; cela  seul  fercit  naître 
la  crainte  dans  l’ame  des -propriétaires  des  especes 
métalliques,  c’est-à-dire,  des  riches  et  avares, 
qui  sont  toujours  faciles  à intimider.  [ 

A propos  de  quoi  vouloir  aussi  surcharger  îa 
«trésorerie  natiQnâle  de  rachat  des  métaux  ? Pour- 


quoi  raire  passer  par  ses  mains  tout  ror  et  i argent 
de  l’état?  Quel  avantage  résulteroit  pour  le  public 
d’un  semblable  manège  ? On  n’a  pas  sans  doute 
envie  de  faire  de  la  trésorerie  une  compagnie 
spéculante  , qui  deviendroit  bientôt  agiotante. 
Recevoir  le  revenu  dé  la  république  et  en  faire 
l’emploi  déterminé  par  la,  loi,  tel  est  et  doit 
être  Punique  objet  de  son  institution.  Qu’on  se 
garde  bien  d’en  faine  une  banque  ^ de  pareils  éta- 
blissemens  ne  conviennent  pas  à une  république, 
par  la  seule  raison  qu’ils  peuvent  tôt  ou  tard 
fournir  aux  ambitieux  des  moyens  d’opprimer  la 
liberté.  Pict  trouve  dans  la  banque  de  Londres 
l’or  corrupteur  qu’il  emploie  contre  nous.  Le 
tyran  batave  a déjà  épuisé  celle  d’Amsterdam, 
pour  des  motifs  non  moins  liberticides  que  ceux 
de  Pitt. 


Sans  plus  discourir  sur  des  projets  , sinori 
pernicieux  , du  moins  dénués  d’utilité  publique; 
voici  â-peu-près  ce  qu’il  reste  à faire  à la  con- 
vention nationale  en  monnoie. 


Rejeter  le  projet  de  suppression  des 
ateliers  monétaires,  ou  du  moins  l’ajourner  i 
la  fin  de  la  refonte. 


2°  De  supprimer  les  traitemens  des  direc-» 
leurs  et  graveurs  pendant  la  refonte  ^ c©  qui , 


i 
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sans  nuire  'a  l’intérêt  public,  produira  une  éco- 
nomie plus  réelle  que  ôelle  que  le  comité  trouve 
dans  son  projet*. 


3°  Répartir  dans  tous  les  ateliers  monétaires 
les  matières  d’or  et  d’argent  qui  sont  à la  dis- 
position de  la  trésorerie  , pour  que  , converties 
en  nouvelle  monnoie , elles  servent  à échanger 
les  especes  réformées* 

40  Fournir  ou  même  louer  a chaque  directeur 
un  local  national , pour  y établir , a ses  frais , 
un  laboratoire  pour  la  monnoie  de  bronze , afin 
que  cette  fabrication  qui  ne  put  se  faire  dans  le 
même  atelier  avec  celles  de  i’or  et  de  l’argent , 
ne  nuise  à celle* ci. 


50  Adopter  l’article  IV  du  titre  III  du  der-~ 
nier  projet  de  décret  du  comité , concernant 
l’entretien  des  machines  à la  charge  de  la  nation , 
les  frais  de  fabrication  d’après  cette  base , 
et  éviter  également,  dans  cette  fixation,  la  pro- 
digalité et  la  parcimonie  , et  enfin  écarter  les 
feseuTS  de  systèmes  dans  cette  partie  , attendu 
que  presque  tous  ceux  qui  ont  paru  jusqu’à  pré- 
sent, n’ont  fait  que  rendre  cette  matière  plus 
obscure. 


Les  ennemis  des  réformes  inutiles , et  sur-tout 


en 

de  celles  qui  ne  Êauroient  être 
trouveront  que  les  mesures  qu’on 
poser  sont  à-peu-près  les  seules 
adoptées  dans  ces  circonstances. 


m L'IMPKIMERÎE'DE  VAmi 


que  nuisibles  ^ 
vient  de  pro-^ 
nul  puissent  être 
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